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Aux trois roses





Posées là, sur ma table,


Je dédis ces quelques lignes,


Un chant matinal.


Il est là mon été,


Tout bien considéré.


Voir, sentir, toucher,


Au matin, dès l’aube


Je dédis ce recueil de poèmes


à mon seul, mon tout, mon époux…


à ma joie profonde …


aux autres, à celui qui ...




Qui est l’auteur ?


Claire Lebreton




Étonnante artiste aux multiples facettes. Tantôt elle nous charme par les accents inimitables de sa musique qu’elle compose avec toute son âme et qu’elle interprète en faisant vibrer son piano en résonance des battements de son cœur. Ensuite, ce sont ses peintures qui nous interpellent en accrochant le regard au hasard d’une exposition ou au détour de la page d’un livre. Des œuvres légères, lumineuses et colorées, claires, comme leur créatrice. Ne vous y trompez pas et ne manquez pas de plonger dans la profondeur de leur relief. Aujourd’hui, vous rencontrez ses étonnants poèmes, fruits d’une imagination débordante et remplit d’un humour cocasse mais jamais désabusé. Un régal par les temps qui courent.


Vous la connaîtrez mieux sur :


www.rogerclaire.fr







Le saxo


Un saxo, déprimé,


Le matin, sans batterie,


Sur la Seine désenchantée,


Sur tous les trottoirs de Paris.


Lustre son cuivre,


Attend le souffle animé


D’un homme ivre,


Qui voudrait pouvoir aimer.


Cet homme qui prend le train à vapeur,


Vapeurs d’alcool et de tuyaux percés,


A su jouer avec ses doigts


Les mélodies de son émoi.


Il s’est ensablé le temps,


Ce temps qui prend son temps.


Le saxo tout vidé de son chant


N’a pas retrouvé son joueur d’avant.


Le jazz des palaces,


A laissé des traces


Sur les reflets des glaces,


Sur les trottoirs d’en face.




La mouche et l’éléphant


Tu vois, les éléphants


D’Afrique ou d’Asie


S’acharnent à aller de l’avant


Même si leurs jours sont peut-être finis.


La mouche qui pique,


Elle est diabolique


Transmet son sommeil


Aux soldats qui veillent.


Je crie et je croque


Toutes tes notes,


Même celles que tu caches


Au fond de tes grottes.


J’ai décroché la lune,


Pour un sac de prunes.


J’ai pris des claques,


Et patatraque.


Le volcan dormait,


Piqué par la mouche


Tout au fond cachée


Sous un éléphant très très louche.




Le chat


Le chat captivé,


Par les bruits incessants,


D’ondes capturées,


Dans l’espace et le vent.


Il possède au fond de lui,


Le mécanisme animal


Qui renvoie l’écho du puits,


Une horloge peu banale.


Le chat miaule,


Chasse, griffe,


Les oiseaux qui volent,


La main qui gifle.


Il écoute et dort,


Son repos est éternel


Même s’il n’est pas mort,


Il peut jouer avec des ficelles.


Le chat comme tous les chats,


Ronronne à son humeur,


Au fil de ses pas,


Au fil des heures.


Il nous dit,


Lorsqu’il parle,


Qu’il n’y a pas d’ennui,


Dans l’espace sidéral.


Le chat se frotte,


Au gré de son gré,


Sur des gens, sur des crottes,


Pour mieux respirer.


Il fait savoir


Au monde entier,


Qu’il a le pouvoir


De suivre les bons sentiers.




Le chinchilla


Le chinchilla si doux,


Doux comme un doudou,


En boule, endormi,


Rêvant de si beaux fruits…


Se demande si,


Si sa peau à lui,


Cousue sur un manteau,


Un manteau si beau…


Au fond d’un placard


Rempli de lézards,


Ferait un décor


Plus séduisant que son corps ?


Le grillon si mignon,


Mignon comme un trognon,


Enterré dans son trou


Rêvant d’un chant fou…


Se demande si,
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